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Guy ROCHETEAU

~PORT ANNUEL D'ACTIVITE 1969

SECTION DJECONOMIE-DEMOGRAPHIE

~graooe personnel dans le cadre du EPojet inter­

dischplinn1re en z8ne arachidière au SENEGAL.
(Thème général de recherche : Structures sociales

et dynanismes économiques différentiels).

Ltlslaoisation et l'introduction de l'éoonomie moné­

taire au SENEGAL se sont, à partir de la deuxième moitié du
XIXèue siècle, développées de façon parallèle : cette ftconjonG­
tien ftlslau-are-chide" présentant par ailleurs des intensités
différentes selon les ethnies (Wolof, Sérer) et les conféries
islaciques concernées.

Dans ce sens, la conférie des Movxides, sfest dis­
tinguée par une politique dfexpansion territoriale qui, en
pays wolof, a été largement responsable des grands mouvements
de population qui, dfOuest en Est, ont opéré la colonisation
des Terres Neuves du Baol et du Ferl~ Occidental.

La perspective pivnnière concernant essentiellement
~e géographe et ayr,nt fait sur ce plan l'objet d'une synthèse
définitive, (1), ce sont certains aspects des "dynamisoes
s.cio-éconooiques" du Mouridisoe qui ont retenu l'attention
..,.----------_..----.-.-.---...----------
(1) cf. P. PELISSIER "Les paysans du SENEGAL" Ioprî.r1erie
Fabrègue, Saint-Yrieix, 1968 (Livre l, chap.6 "Conqu~te

piennière et Mouridisme dans les Terres Neuves du Ferlo
Occident al" ) •



des chercheurs de lléquipe interdisciplinaire établie au
SENEGAL depuis 1966-1967 et dans laquelle nous nous somoes

insérés en Décenbre 1968.
Selon ltexpression du sociologue J. COPANS, les

dynru:Jisnes socio-écononiques du M1)uridisne "trouvent leur

origine dans certaines particularités de la relation cnrabout­
taalibA qui explicite les diverses nodalités d'organisation
du trc.vaU ngricole ll • Un surproduit est en effet prélevé par

les onrabouts, dont l'origine est d~uble :
a) IIUne partie est le fruit personnel du tap.;1,ibé et
représente nonétairement une part de sa productionll •

b) nUne partie résulte du travail du ta~b.é sur
les cho..r:aps destinés au marabout tI.
Ces recherches réalisées dans des villages anciens

au c~eur de la zene arachidière, ont conclu à un assouplis­
senent du dynanisme écononique nouride par rapport aux pre­
niers tenps de la colonisation. Cet assouplissement tiendrait
en preuier lieu au caractère évanescent de llidéologie reli­
gieuse, faiblement intériorisée par les paysans ordinaires
et qui, en tout étnt de cause, ne créérait pas chez eux de
dispesitions particulières à lteffort individuel et aux ini­

tiatives personnelles. M~me sur le plan collectif, ce dyna­
oisme resterait très relatif, 1I1es facteurs de nobilisation
(de la oain-d'eeuvre au pr«fit du marabout) visant à assurer
une présenoe des travailleurs, non IDle efficience de la force
de travail disponible". Le relt\cheoent de la relation de dé­
pendance nnrabout-taalibé, constitutive du systène, découle­
rait égalenent dtun certain noubre de phénooènes structurels
en ]bison avec la surpopulation des ouopngnes - qui entraine
la oigration vers les villes, et l'existence de circuits pa­
rallè1es échappc.nt au contr81e des narabouts et par lesquels
le paysan ordinaire se trouve directenent confronté avec les
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contraintes de l'économie moderne (circuits de la traite, en­
dettenent).

Au terne de ces recherches, on était en droit de
se detk~er si le dynanisoe Mouride ne tenait pas très préci~

séoent, à ses particularités com.me oo;uvement pionnier • Sa
capacité de nobilisation des nasses qui se manifeste aujourd t

hui encore par l'existence dfun front pionnier dans le Ferla

Occidental et le SillfEGAL Oriental, ne lui permettrait-elle
pas de donner une solution à ses contradictions internes et
de fournir, dans le sens du raffermissement de la relation de

dépendance marabout-taaltbé, UTle réponse efficace à la sur­
p.pulation des canpagnes et aux incitations de l'économie
moderne, ce qui serait une manière indirecte d'assurer sa
propre survie ?

Nous étions ainsi. ru:.lenés à privilégier les problèmes
aotuels du Mouridisme et les phénomènes d'évolution et à en­
qu~ter dans deux directions: d'une part la oonstitution des
coomuc~autés pionnières, d'autre part les formes d'organisation
éoonouique du mouridisme repérables dans les z~nes nouvelle­
uent ouvertes à la colonisation.

*
* *

La const;tution des communautés pionnières
L'~cension du Mouridi~ nous l'avons vu, a été

ooncoillDitante dans la 1ère moitié du XXène siècle de la marohe
vers l'Est, à partir des vieux pays traditionnels du Cayor et
du Baol Occidental.

Ainsi, le problème, tel que nous venons de le poser,
devrait gagner à ce que l'on distingue clairement, en consi­
dérant ~e mouridisue oomme nouvement pionnier, entre la cause
du phénonène( qui rend compte de la génèse du mouridisme
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lui-D~De et des conditions qui ont présidé à son apparition
en z8ne arachidière) et sa fonction actuelle ( pour les in­
dividus et les groupes concernés ) qui explique pourquoi il

se r::J.D.intient et dans quel sens il évolue. O'est ce dernier
aspect des choses qui nous a retenu et qui nous a paru pou­
voir ~tre abordé, en tout premier lieu~ à travers l'étude des
stratégies impliquées dans les décisions individuelles dféci­
gration :

Qui sont ces individus "pionniers" ? Dans quelles
oatégories sociales se recrutent-ils ? A partir de quelles
c.ntraL~tes, en fonction de quelles motivations ont-ils abou­
ti dans les nouveaux villages? La r;ügration rurale ne
pourrait-elle se oonprendre comoe l'un des ternes d'une al­

ternative plus large : départ vers les villes, départ vers
les "terres neu-ves" ? A quel niveau, dans quels cns, inter­
vient la personne du marabout ? Quelle inportance donner à

l'idéologie religieuse? (1).
C'est dans une perspective semblable que ncus de­

vons aborder le phénooène des danra, qui sont des comnunautés
religieuses cultivant dans les Terres Neuves les exploiiations
personnelles des DDrabouts c Les jeunes travailleurs qui les
c~mposent, on doit se demander quelle est leur origine, quelLE
o~tivations ont poussé leurs parents à concevoir pour eux, ou
eux-o~mes à accepter volontairement, un engagement qui les
place pour de nODbl'euses années dnns une situation de dépen­
dance presque absolue envers le Do.:rabout 4. il sera tout aussi
important de savoir quel avenir est le leur lorsqu'ils re­
gagnent leur village. Par ce biais, crest le double problème
de l'apprentissage des valeurs et de la liaison entre adhésion
religieuse et réussite sociale qui se trouve posé. En parti­
culier, la parfaite intériorisation des valeurs Dourides
donne-t-elle un type d'homme ouvert au changement et capo..ble
____.... ...i:_•• _

(1) La technique dtenqu~te utilisée est celle des biographies



-141-

d'innovation, ou bien la réussite économique se fait-elle en
marge et contre le mouridisme ? Cette enqu~te concernant le
degré de réussite dans Dnciens trnvnilleurs des daars; entrai­
ne ainsi sa contre-épr81.;;·ve qui est d 1 identifier~ au molns pour

le Donde rure~, qui sont ces personnages ayant réussi économi­

quenent (conoerçants~ grands propriétaires)o
A l'autre bcut du spectre, c:est sur la dyna:o.ique

propre de la cnste naraboutique qu 2il convient de s'interro­
ger. Quel sens n pour elle le Jn:'~intien d'un front pionnier,
alors que d'nutres opportunités lui sont offertes dans le

cadre d'une société en tr8nsformation ? Au niveau des indivi­
dus, que représente ltexploitation rurale parDi toutes les
activitAs d'ua mnrabout ?

Dans tout ceci, il convient d~y insister, l'idée
de fond est de situer le phénomène pionnier dans l'ensemble
des problèmes posés par l'évolution du Mouridisne au SENEGAL
d'aujourdthui.:. Plus que tout autre~ oettepartie de notre
étude ne vaut, et ntest rendue possiblè'» que par les résul­
tats acquis par ailleurs dans le cadre d'un travail ~!équipe&

La genèse ~es conmunautés pionnières étant posée 1

il convenait enfin de se pencher sur leur fonctionnemento·

*
* *

L t orgnnisation ~coA9aigue I:lour:i;de en zene pionnière,
Nous avons chois:L de fO"llTnir des éléJ:J.ents d'appré­

ciations dans deux directions g

!!LJ2E~E&~r_1!~ g nous avons tenté de juger le

l'aptitude du Mouridisme soit à promouvoir ( ou à rendre
sinpleoent possible) soit à détourner à son profit l'effet
des innovations ac10inistratives en l·~,a.ison avec les projets
de urestl. ucturetion des car.lpagnes!l g réforoe foncière :
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(loi sur l.e "Doonine Natiol1D,l") et organisation coopérative

aU sens lnrge 3

Au noins sur un exenple précis (1), il fallait

rendre conpte de l'2c~ès différentiel nux Terres meuves 'en
fonction de la position socinle des participantse Pnr la
suite, cODpte-tenu des Dodalités des regroupenents territo­
riaux ainsi dégagés, il convenait dinborder l'organisation
collective du trnvnil et ln formatio~' de réseaux de soli­
darité (ou de structures de subordinntion) agissant sur le
plan de la production et de la distribution des produits.
On doit ici insister sur le rOle joué par les grands propri­
étaires ët conmerçants intervenant dans les circuits de l'en­
dettenent et de ln traite officieuse du Dil et de l'arachide.

En deuxième lieu : nous nous sommes placés au niveau-------...--._-
uicro-écononique de façon à apprécier l'inf,luence de 18. vn-
riable "ancie:rmeté du peuplement" sur les caractéristiques
des exp~oitntions agricoles et sur les choix fondaoentaux
définissant les systènes de culture. Cependant, de f2çon à

obtenir des élénents de oomparaison aveo les résultats obtenus
d2~s les villages anciens par les autres chercheurs de l'é­
quipe, nous avons part1cuJ.ièrement nis l'accent sur l'étude
des transforontions du systèDe nouride conçu COODe un oode
spécifique d'orge.nisation du travnll (En.qu~tes d'empl.oi du
tenps portant sur une ennée ngricole, auprès de deux exploi­
tatllns ordinaires -une faoille nonogamIJ.el' une fru::d11e poly­
gao8- et d' un daar.Q.) (,

-------------_._--.....----------
(1) Nous avions travaillé dans une z8ne à donûna.nce nouride,
nais où se rencontrent, conne clest le cas le plus général,
aujourd'hui, des élénents d'autres ethnies et dlnutres oonfré­
ries religieuseso La mise en place de ninorités mouride~ dans
des z~nes de peuplenent Wolof-Tidjane ou Sérer n'a pu ~tre

abordée.




